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nuire les lions que la source à ainsi 
épanchés, il en esl de plus rares, de 
plus exquis qui se sont arrêtés et
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que lu lilli; d ’Adam  conçue sans pé­
ché, la Vierge féconde, la m ère du 
Verbe fail chair n’a partagés avec 

A ssem blez donc toutes
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X \. I nie Sl-I'ieiTOpersonne, 
les pierres les plus m aguiliques des 
diadèm es qui ceignent le front des 
martyrs, des confesseurs, des vier­
ges; faites converger dans une seule  
auréole tous les rayons qui partent 
de ces m illiers de nim bes éblouis—

“ V eni, coronaberis 
V enez, t ous serez couronnée.

QUKKKC.
Suivront f-gnloment 1rs tvrinos tla Cour du* 

«ti.'liivt tlv Kiiuouttki.
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Telle esl la douce invitation par
P la n c h e s  v e rn ie s  e s ta m p é e s  t o u te s  le s  5 v e rg e s . L O U I S  TAC 11E

olesquelle le Roi des cieux appelle Ma­
rie au séjour de l'élernelle gloire. 
Encore bien, lui d it- il, que je t’aie 
donné le premier rang sur la terre, 
encore que je l'aie placée à une dis­
tance incom parable au-dessus de 
toute la création, ce Liban loi reste 
d’où lu dom ines toutes les vallées 
d’Israël n’est pes un trône assez éle­
vé pour tes pieds; ces cèdres m ajes­
tueux qui inclinent leurs rameaux 
vers ton front ne forment pas une 
guirlande assez riche pour la tôle. 
V iens, mon épouse: v iens, la com­
pagne de ma fécondité, la mère de 
ma main que tu seras couronnée: 

Veni île L iliane,? sponsa m ea, veni 
de libano, veni coronaberis. El 
l'hum ble V ierge, obéissant à ce. tri­
ple appel de l’époux, a quitté nos ri­
vages. Les Anges l’ont portée au 
som m et des saintes collines. Sam  
nul retard l’auguste solennité du 
couronnem ent s ’accom plit. Le Pè­
re Tout- Puissant dépose sur la tête 
de la triomphatrice une couronne 
dont les splendeurs ne peuvent être 
décrites par aucune bouche mortelle. 
Le. grand apôtre n ’a -t-il pas dit que 
l’œ il île l’hom m e ne saurait voir, 111 

son oreille entendre, ni son coeur 
sentir ce que Dieu réserve à ceux 
qui l’aiment ? Or, quand la gloire 
du moindre des élus est quelque elle 
sc d’inaccessible au regard, à l'ouïe, 
au sentim ent, à la parole de l’hom­
m e, que penser de la gloire de Ma­
rie, qui dépasse à elle seule la me­
sure de gloire de tous les autres élus 
ensem ble ! La gloire, c ’est le cou­
ronnem ent de la grâce ; mais il a été 
confié plus de grâce à la Vierge 
m ère de Dieu qu’à tous les enfants 
de Dieu. Que dis-je ? La grâce 
qui s ’est répandue dans toutes les 
autres âm es n'est qu’un écoulem ent 
une dérivation de celle dont la fon­
taine jaillissante est. en Mario. Enfin
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ûin O 'Vinsauts: ces diam ants et se s  feux sont 
pâles sont vu lgaires ; il y faut des 
Ions plus chauds, des reliais plus vifs 
Et par surcroît, il faut joindre d’au­
tres lum ièics, d ’autres perles réser­
vées qui n’appartiennent qu'au dia­
dème et a l’auréole de Marie parce 
qu elles doivent exprimer la glorifi­
cation de privilèges uniques et de 
prérogatives sans exem ple.

N attendez donc pas do moi que 
je vous raconte le couronnem ent cé­
leste de Marie : nous ne jouirons de 
ce spectacle qu’au ciel. Lorsque 
nous serons en possession de la vi­
sion b ienheureuse, lorsque nous 
contem plerons Dieu face à face et 
dans son essen ce , alors seulem ent 
nous verrons ce que c ’est que ce lle  
même essence de Dieu com m uni­
quée à sa Mère selon toute Retendue 
du possible en deçà de l’union liy— 
poslaliqiic de la créature avec la di­
vinité. Jusque-là, qu’il nous suffi­
se de savoir ce  qu'il a été donné à 
Jean le bicn-aim é d’en entrevoir du 
fond de son exil. Un jour qu’il pieu 
rail sur son rocher désert, un grand 
signe lui apparut dans les d eu x  : 
c ’était une fem m e revêtue du soleil ; 
elle avait une couronne de douze 
étoiles. El les com m entateurs nous 
disent : Ce so le il, qui investit la 
Mère de Dieu d ’un manteau de flam­
m es, c ’est la divinité qui a résidé 
dans scs chastes flancs, se  faisant 
jour par m ille rayons à travers la 
chair virginale, à peu près com m e 
elle brisa l’enveloppe de l’humanité 
sainte au Thabor. Celle lune, (pii 
étend sous ses pieds le m oelleux la­
pis de sa lumière plus douce, c ’est 
l’Eglise de la terre, sujette encore 
aux épreuves, aux vicissitudes du 
tem ps, renvoyant vers la Reine des 
vertus, tous les m érites, toutes les 
splendeurs voilées des âm es saintes 
qu’elle renferm e. Ces douze étoi­
les (pii forment un cercle lumineux 
autour de sa tête, ce sont tous les 
chœurs cé lestes, toutes les tribus 
hienheurousi s de l’ancien et du nou­
vel Israël, couronnant de leurs éclats 
radieux la Reine des anges cl de- 
saints. Cakoinal IME.
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Cigare Wr*mv. ü— \1 S. Fisher est tic retour d’un 
voyage à N ew -Y ork. 11 a ré-on veit  
son magasin et invite le public à 
profiter des grandes réductions qu’il 
fait avant son départ de Rimouski 
en janvier p iochai».

25c. L. R. BARIDON
13 RUE 8T-JEAN 
MONTREAL. Cahadk,

Pt/pAT é
seulement pu

Vendu chez tous 
le» marchands

la bouteille. Taux les plus bas.

F.-J. COUTURE

L a  F o n c iè r e
UOMl'TAULH KT AUKNT

à Rim ouski.

PA U L RAYMONDVin St=Mlchel Assurance Mutuelle contre  l'Incendie
BUREAU PRINCIPAL

10, ST-LA UR EN T, MONTRÉAL

Capital Autorisé : $1,000,000.00
C A. ST-PIERRE, Inspecteur.

Peintre-Décorateur 
et Entrepreneur.

A ssortim ent com plet de Po in tures P is  
ccaux, Tapisseries, Toiles à  chassis, l 'o ies 
\  lire s . M iroirs, Im ageries en  tous 
E ncadrem ent, une sjx c ia 'ité .

Coin des rues S t-Jean  et des AvoeaU

XV S E N  V£v0  »

L DES MILLIONS A purifie 
le sang.

g en re

Fondée le 3 Avril 1902

RIMLUSKIt



LE PROGRES DU GOLFE

L A . V I E  S I M P L Esouhai termine santé assez florissante 
pour voir Père de_diamants, prélude 
de gloire, que le ciel prépare à vos 
mérites et à vos vertus.

La réponse de M. le jubilaire a 
élé tout à fait appropriée.

A midi, nombre de paroissiens de 
Knnouski et les hôtes distingués, 
membres du clergé et autres,réunis 
dans nue des salles du convent des 
S.S. de la Charité, prenaient pari ; 
un banquet ofl'ert par les citoyen- 
de la ville et de la paroisse. Mon­
sieur le maire. Taché présidait ayant 
à sa droite : Mgr de Kimouski, Mgr 
llugal, Monsieur le consul American 
fînnsaulus. Monsieur le Préfet d’An­
jou etc. à sa gauche : Monsieur te 
Jubilaire Saucier, L’honorable M. 
Tessier, Mgr Allaid etc. Nous pou­
vons dire que les liâmes de la cha­
rité savent préparer un grand diner, 
elles nous l’ont démontré hier et le» 
nombreux convives ont donné un 
éclatant témoignage à ce suj.et.

A l'heure où les santés devaient 
proposées, M. le président s’esl le>é 
et a mis devant la réunion la santé 
de S.S. Pii! X et de S. M. Edouard 
VII, puis Mgr de lÜtnuuski, dans un 
discours tout à l'ail remarquable a 
p oposé la santé du vénérable jubi­
laire. Ce dernier a répondu, témoi­
gnant de sa gratitude pourson digne 
évêque, ses paroissiens, ses confrè­
res et autres qui avaient bien voulu 
se joindre à lui pour remercier le 
hou Dieu. Ont aussi adressé lu 
rôle avec succès: Mgr D-igal, l'ho­
norable M. Tessier, M. le maire Ta­
ché et M. le shérif .Assoira. Le 
Kev. Père Pacifique a présenté, en 
micmac une adresse dont nous don­
nons la traduction suivante :

17 Septembre, 1907.— Voici pré­
sentement, ô Notre Père, que cin­
quante hivers ont successivement 
durci le sol de notre contrée, depuis 
ce jour ou le grand patriarche a cou 
vert, en se servant de ses mains ta 
tête de jeune homme, voici déjà cin­
quante hivers qu’il a dirigé son pre­
mier doigt jusqu’au bout de ton neu­
vième en croisant par l’intérieur de 
tes mains et puis de la même ma­
nière du dixième au deuxième, voici 
cinquante hivers qu’en même temps 
le Dieu Dieu Procèdent huilait 
ton âme par la force du Sauveur et 
te donnait de faire le pain sa chaire 
et le vin son sang, de nous instruire 
de sa doctrine et d’effacer en nous 
le mill.

Pendant dix ans tu as fait cela 
pour nous pauvres sauvages, et tu 
l'aurais fait quarante hivers avec 
huit de plus, si tel eut été l’ordre du 
Grand Patriarche ton Père et le 
nôtre.

Moi donc chef des sauvages qui 
préside ici comme nos prédécesseurs 
qui t’ont aimé et que toi lu as bénis 
au nom du Grand Dieu le Chef des 
Chefs, en ce jnur je t’honore et je 
viens baiser ta main consacrée qui 
chaque matin porte le Sauveur,cil le 
priant de nous bénir en Jésus moi 
et mes enfants les sauvages Mic­
macs de Kisligouchc.

C’est tout ce que j'avais à le dire.
Les fêtes du Jubilé se sont termi­

nées hier soir par une séance musi­
cale et littéraire donnée parles Dames 
de la Charité, et qui a été une 
délicieuse récréation pour le nom­
breux auditoire qui se pressait dans 
la plus grande salle de l’établisse­
ment.

Telles sont les grandes lignes des 
fêtes organisées par les citoyens do 
Kimouski,en l’honneur d’un homme 
dont le dévouement ne commit pas 
de bornes, d’un vétéran du sanctu­
aire qui a donné 50 ans de sa vie à 
son Dieu et à sa patrie.

Au digne jubilaire noire journal 
fait un devoir d'offrir ses félicita­

tions et de répéter : ad multos 
annos.

| ) r o g r à  d u  (S o lfie
La vie simple ! il m'a suffi de lire 

ces trois mois sur la couverture d’unJ ournal H ebdomadaire 
publie tous les vendredis à Kimouski. livre pour (pie mon cœur se mit à 

huître délicieusement; car j’ai con­
nu,— oli i dans mon enfance,—de 
braves gens qui la menaient, celle 
\i>’ là, et dans toute «a perfection. , 

Ce n’clnieiil pas des pauvres 
presque ; cl le. budget de la famille 
•lait des plus minces.
•leste employé, faisait durer 
ilnigules, ce qui ne 
Té Ire un Immine liés 
beaucoup d’esprit, 
l’un gentilhomme 
leur Ions I *s beaux ve

6%A U O N N K H E N T
1$1.00 par année, payable d’avance, ou si on 

le désire, par versements rte 
*20 ou nO contins.

Klnts Unis$1 îiO payable d’avance.
T arif «1rs Annonces

I" insertion, la ligne................
In-criions suhs-i|ui-nles.........
Naissances, mariages et décès

mm-■ iM
.' m zim

nuiszS®10 contins

m m26 Le père,nn-J V
ses re- 

l’eni| èelinii pas 
cultivé, île 

.*i y an L les f,irons 
et sncli ml

m
Y k n u u k d i . 20 Skvtkmurh, 1007

■

mmJUBILE SACERDOTAL ms ®
parDu lt> rérend /' 7. Saucier, chanoine 

curé de Saint Germvin de 
Kimonski.

Lu mu­rs..

uliîiimil si-s ninins un ménag-  et  
iveulait  pus ile­

vant un petit savonnage.  ' 
île mê me,  avail  f a i r  il'iiiie

min
à la cuisine, et ne9BBS

m.iis, lout50 ans de prêtrise
I il MENSES 11Ê J 0 UI SS A N C E S.

■ il.ime,
avec son uiidn-inin! Imiiy ns e| ses 
goals iiMlovés it la mie ilo

se1 pain. Et
'•Ile savait du lalin, à fnree de l'ai,-,, 
répéter à son tils unique sa page de 
rudiment ou du De Viris.

La paroisse de St-Germain de R -  
inauski (ville et paroisse) a célébré, 
hier et mercredi les noces d'or sa­
cerdotales de son digne curé, !<• Ré- 
Vv. i e n d  I’. .1. Saucier, chanoine de 

Le programme pré­
paré pour la circonstance a été ponc­
tuellement suivi, et nous pouvons 
dire, exécuté avec une distinction 
remarquable.

Mercredi à 7A lus p. m. les fidèles 
en 1res grand nombre se rendaient 
à la Cathédrale pour assister au Sa­
lut solennel qui lut chanté par le ju­
bilaire. Mgr de Rimouski assistait 
à son trône et un nombreux eler 
remplissait le chœur. Que dire des 
décorations de la cathédrale prépa­
rées avec tant de goût par les Dames 
du Saint Rosaire ! il est bien diffi­
cile d’en donner une description et 
nous devrions nous contenter de 
mentionner qu’elles étaient parfaites 
et du plus grand effet. Dans le chœur 
au-dessus du maitre autel, se trou­
vait le chiffre 50 couvert d’une cou­
ronne soutenue par deux anges qui 
donnaient une idée de la réalité. Re­
marqué aussi les inscriptions sui­
vantes : «Quid retribuam Domino 
pro omnibus quai relribuit nrihi».

«Corona dignitatis senectus quæ 
in viis justifia) reperietur» et dans 
le nef, au jubé de l’orgue, «llaec dies 
quam fecit Domines exultemus cl 
lætemur in eâ.

Les jets de la lumière électrique 
que nous voyions pour la première 
fois dans notre église scintillant à 
travers quantité île bouquets artifi­
ciels et naturels, drapeaux de tou­
tes sortes, etc. produisaient le meil­
leur effet.

A huit heures, le Salut du Saint- 
Sacrement était terminé, et à la sor­
tie de l’Eglise, nous pûmes voir des 
flots de lumières surgir, pour ainsi 
dire, à chaque fenêtre des maisons 
de notre ville. Nous voudrions men­
tionner quelques endroits oû un 
zèle spécial a dû être déployé pour 
produire les résultats que nous avons 
constatés, mais nous craignons les 
omissions involontaireset nous cro­
yons rendre justice à tous en disant: 
Dans l'illumination de mercredi soir, 
la ville, le Brûlé et le Quai se sont 
surpassés et nous ont procuré le plus 
beau déploiement de lumières que 
nous oyions vu dans cet endroit. A 
tous nous offrons nos plus sincères 
félicitations, félicitations que nous 
offrons aussi à M Michel Pineau qui 
a dirigé un superbe feu d’artifices 
dont les pièces avaient été fournies 
par le Conseil de VilleJ «

Le programme indiquait ensuite : 
jeudi matin à 9 hrs messe solen­
nelle.

Celle messe a été chantéé par M. 
le chanoine Jubilaire assisté de MM.

U k h i t 
œ il l 'S ;aux lilies,—elles elaieul trois s 

— vous les voyez d’ici n'csl-cc 
laillanl leurs robes sur des 
en papier. Mais e’élaienl 
inoiselles, ayant des talents d’oc ré­
ment et jouant du Mozart 
vieux piano carré, 
très frugale, et l’on ne 
au dessert, que les fruits du I

pa-ï 
patronsla Cathédrale.

îles de-

sur mi 
La laide était

J .  SAUCIER, CURÉ UK RIMOUSKlM. LE CHANOINE V.

mangeait, 
sai­

son, ceux qu’on trouve dans la rue à 
pleine charelle. au seul moment où 
ils sont lions du reste.

de Hal (man. Le sermon, une véri- mage respectueux île nos mercis el 
table pièce de grande éloquence a de nos meilleurs souhaits. Hélas ! 
été prononcé par le Père Pacifique nous ne pouvons guère vous donner 
de Risligouclie. A la suite de la autre chose que des remerciements. 
Messe, chant du Te Réuni ; et M. L. : et du 
Taché, maire de la paroisse a en - | qu’avec 
suite lu l'adresse suivante :

Les fidèles de la paroisse de Ri- 
mouski ont pour la première lois le 
plaisir et l’honneur de fêler un cin­
quantenaire aussi glorieux: vos noces 
sacerdotales.

Chacun vient par mon entremise 
vous offrir ses félicitations, ses 
vœux les plus empressés les plus’ 
sincères ; chacun vient s’incliner de­
vant le noble vétéran du sanctuaire, 
devant le zélé missionnaire, le prê-

S  offre,
chaque jour au Très-Haut l'Auguste 
victime.

En assistant à celle messe so­
lennelle d’action de grâces qui vient 
de se célébrer, nous avons joint nos 
faibles accents à ceux qui procla­
ment de toutes paris le bien opéré 
pendant ce demi siècle d’action éner­
gique et dévouée au service de 
Dieu.

tels bienfaits ne se paient 
la monaie qui vient du Comme le Japon, 

lointaine, était encore un
à celte époque 

pays fabu­
leux où les matelots hollandais ne 
pénétraient qu'après avoir 
sur le crucifix, le simple logis où de­
meurait celle honnête famille n'était 
point peuplé du monstres hideux, el 
l’on n'y avait pas drapé non plus 
lourdes tentures en peluche, qu’on 
voit partout aujourd'hui et qui 
des nids à poussière cl à

;e
cœur

Cost la reconnaissance, aussi M. 
le curé, c'esl de lotit cœur que nous 
vous redisons merci, et vous souhai­
tons encore de longs et heureux 
jours.”

lin termes bien délicats M. le Cha­
noine a répondit, puis M. le shérif 
Asselin a présenté l'adresse des oi­
lmens de la ville comme suit :

i 6
marché

ces

sont 
microbes.

Il n'y avait là que de vieux 
d’une laideur louchante, hérités des 
grands parents, dont les 
décoraient la muraille, dans leurs 
cadres piqués par les mouches.

meubles“ Les citoyens de celle ville accla­
ment avec enthousiasme ce jour 
mémorable de votre jubilé sacerdo­
tal, et dans un sentiment de douce 
joie viennent vous offrir l'hommage 
respectueux de leurs cordiales féli­
citations et de leurs meilleurs vœux

Que d'événements ont marqué le 
cours de votre vie sacerdotale ! que 
d'existences ont passé devant vous, 
que de sollicitudes ont occupé votre 
âme ! Notre ville n'a pas été la 
moins favorisée de votre dévoue­
ment apostolique. Ici à Ilimouski 
s’est dépensé une notable partie de 
voire riche et féconde carrière 
au service de la religion. Qui dira 
l’immense somme de bien accompli 
par votre zèle infatigable durant l’é­
poque où à l'ombre de l’ancien com­
me du nouveau Séminaire, vous 
avez dispensé à une population ju­
vénile les trésors de votre intelli­
gence el de votre cœur.

Après avoir opéré dans divers en­
droits de ce diocèse des merveilles 
d’active charité, vous êtes venu au 
milieu de nous plein d’énergie met­
tre à notre service toutes les forces 
de votre vieillesse.

Qu’il est. beau de vous voir au 
déclin de vos ans porter avec taut 
de courage le poids du jour et vous 
intéresser vivement à tous el à cha­
cun, travailler enfin au bien de vos 
ouailles avec une ardeur qui se sur­
passe. Nous vous tenons bon comp- 
e du parachèvement et l’embellisse­
ment de la Cathédrale.

portraitstie.

Ali ! certes, ces bonnes.gens n'é­
taient pas à leur aise. Pourtant ils 
avaient leurs pauvres. Alors le 
peuple des misérables n’élaicul 
encore refoulé, parqué dans des 
banlieues horribles, 
quartier, en chaque rue, 
d'humbles voisins dont on connais­
sait la détresse. Les très petits 
bourgeois dont je parle assistaient 
de leur mieux les pauvres qui étaient 
à leur porte, leur donnaient les vieux 
offerts, la desserte, un peu d’ar­
gent. Les appointements du père 
n'étaient pas lourds. N’importe. On 
en prélevait parfois quelques éctis 
pour obliger un ami dans l’embar­
ras.

pas

Eli chaque 
ou avait

t vous ne soyez parmi nous
que depuis peu d’années ; quoiqu’il 
ne nous soit point donné de lever le 
voile qui dérobe tant d’actes d'héro­
ïsme, tant de sacrifices et de dévoue­
ments, nous avons cependant l’âme 
assez grande pour découvrir elappré- 
cier les trésors de votre vertu et de 
votre cœur ; nous savons reconnoi­
tre voire zèle actif, infatigable et 
votre bienveillance paternelle. Oui 
nous vous avons vu complaisant 
toujours, plein de charité cl de dés­
intéressement, vous incliner vers 
l’infortuné, le petit, le pauvre, coin- ! 
me vers le riche et le puissant; nous 
vous avons vu sacrifiant votre propre 
repos pour fortifier, consoler et gué­
rir les âmes, oubliant vos fatigues 
et le poids de vos ans pour l'accom­
plissement du devoir. Avec quelle 
aimable sollicitude vous visitez et 
bénissez nos familles à l’époque de 
votre visite pastorale. Que nous ai­
mons à vous voir assis à nos loyers 
partager nos peines et nos joies, vous 
intéresser à tout ce qui nous inté­
resse. Soyez béni, Monsieur le curé 
pour tous ces bienfaits dont nous 
sommes si souvent l’objet ; soyez 
béni pour toutes les œuvres de dé­
vouement que vous
dans votre paroisse. Croyez au 0t de la joie que nous avons de voir 
souvenir que nous garderons de vo- briller les derniers feux del ère d’or 
tre passage parmi nous et soyez fie votre vie qui certes 11e sont pas 

Le Chœur des Elèves du Séminaire assuré que nous sommes heureux et |cs moins dignes d'admiration, 
a donné avec grand succès la messe fiers de vous offrir aujourd'hui l’houij

J’ai longtemps vécu cette vie ; 
c’était celle de mes parents. Vie 
simple, étroite, gênée même, mais 
sans aucune Irivalité, et où la place 
était largement faite à la pensée et 
au sentiment. Il y avait des heures 
pénibles, sans doute ; mais toujours 
on respirait là un charme et une poé­
sie ; on n’y était pas malheureux.

F rançois Copiée .

ACCIDENT
Cedar Hall.— 19 Sept. Un bien 

grave
[(ail aujourd'hui, 
de l’intercolonial a frappé la voitu­
re de M. Bernier, 
laquelle contenait deux grandes per­
sonne et un enfant. M. Boudreau, 
l’un des témoins de l’accident nous 
dit que seul le cheval a été tué cl 
chose extraordinaire la voiture est 
restée débout, malgré qu’une des 
roues ait été mise en pièces. Le 
cheval a été projeté à plus de 25 
pieds.

accident est arrivé à Oedar- 
Le convoi mixtePermettez qu’eu retour de vos 

inestimables bienlaits, nous vous 
disions le plus sincère merci et vous 
assurions de notre gratitude. Oui, 
nous nous souviendrons des années 

accomplissez | ()e votre saint ministère parmi nous

de Ste Félicité,

P. Beaulieu et L. Canuel.deux prêtres 
nés à Rimouski. Mgr de Rimouski 
assistait paré au trône pontifical. se

Eu terminant laissez-uous vous
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— Ils n’auraient pas ch oisi un 
jour de fêle n ationale...

—  Ali bah!..
El, en effet, quand la m asse noi­

re, fut arrivée lentem ent, au bord 
de l’eau, il y eut un arrêt, presque 
un silence; puis, tout à coup, lès cris 
redoublèrent, ardents, frénétiques, 
à croire que tout le monde allait en ­
tier dans l’eau. On vit un canot char­
gé d’une dizaine de religieux por­
tant le 'Yi.-Uime des Frères de Ploôr- 
m el. et qui se tassaient tristem ent, 
avec leurs pauvres bagages, sur 
l'em barcation dansante.

Au millieu d ’eux, on en distin­
guait uu, plus vieux, plus cassé, aux 
cheveux plus blancs et qui avait tou­
jours vécu dans Pile. Il avait bien 
SO uns; tous les marins étaient ses  
élèves. C elui-là seul

— Los F rères!. . .  Vivent les Frè­
res! !. criait toujours In fou le ...

—  O  —

Le canot accosta le Glcncoi!. Les 
uns après les autres, com m e on 
m onte à la guillotine, ils gravirent 
le dur escalier du vapeur, et du m ê­
me geste, se tournant vers Pile où 
ils avaient rêvé mourir, ils regardè­
rent les choses qui sem blaient leur 
tendre les bras au travers de la bru­
me qui augm entait.

. . .  Voici l’église aux toits p lats... 
la chère église, le cim etière moral 
des innom brables disparus en m er... 
le seul endroit où les veuves oui de 
la douceur à pleurer... l'église, dont 
on m endiait sou à sou, par le mon­
de entier, les poignées de c im en t...

...Ici, l'hôpital m ilita ire... l'orphe­
linat, devenu une école la ïq u e... 
l'hôtel du gouvernem ent, d’où était 
parti l’ordre d ’exil, la Maison des 
Marins, bâtie par les Pères de l’As­
som ption, et p lacée face à la m er, 
com m e une fam iliale gâterie au mi­
lieu des rochers tristes. Voici tout 
Saint-P ierre qui s ’enveloppe peu à 
peu de vo iles... qui se fond dans le 
gris...

Ils regardent, com m e ou regarda 
les choses quand on ne doit plus ja ­
mais les revoir : « T erre-N euve., 
où nous avons tant souffert, et tant 
a im é!... terre de travail et de priè­
re! ... tombeau séculaire des marins 
français... Terre N eu ve!., rude bi­
jou de pierre accroché par les aïeux 
à la poitrine de la M ère-Patrie, et 
d’où les m eilleurs Français sont chas­
sés aujourd’hui! île d ’am our et de 
h ain e ... à lout jam ais adieu, de par 
la volonté du p eu p le -ro i.. »

El le peuple-roi, entassé sur le ri­
vage, protestait par tous les m oyens 
en son pouvoir : les fem m es et les 
enfants p leuraient... les hom m es 
montraient le poing, agitaient les hé 
rets, et, sans se lasser, criaient :

«Les F rères!.. Nous voulons les  
Frères! ! .»

For Brothers ! . .
De la “ Croix” de Paris R e s t a u r a n t  R o y GinLe soir du 14 ju illet...

L oin ... très loin vers le N ord... 
une côte de rochers, un ciel gris, li­
ne m er sauvage affam ée, qui hurle 
à la mort sur des brisants.

Par-ci, p ar-là , au large, on distin­
gue de Petits points m inuscules dans 
l’im m ensité froide. C e sont des 
squelettes de navires, m iettes vivan­
tes encore, du repas géant que cha­
que année, nos m eilleurs hom m es, 
les plus robustes, les plus sains, les  
plus couregeux, offrent à l ’O céan... 
Après le père, le frère, le f ils ...

Après le marin, le m o u sse ...
Uno avilis», nun deficit alter.
C'est un de ces bouts de terre, 

où la nature se montre si obstiné­
ment m auvaise, que les hom m es ne 
devraient jam ais y venir, s e m b le - t -  
il, qu’enlacés les uns aux autres pour 
m ieux lutter, moins souffrir, 
m oins m ourir... une terre de m isé 
rc —
bois, et le bois arrive du Canada —  
une terre inféconde, sans herbe cl 
sans m oisson s... une terre froide, 
en sevelie  sous la neige 
l ’année,
six autres m o is ... ne quittant un 
suaire que pour en reprendre un 
autre.

Et cela s ’appelle: T erre-N eu v e ...

C ’était donc le soir du 14 ,
en rade de Saint-Pierre.

Pour varier, la brume, mais plus 
légère et plus transparente que d'h; 
bilulle.

Dans cette brume, quelques points 
ja u n es... les lampions de lé lc , ac­
crochés à 1’ « Hôtel du gouverne­
m ent».

En temps ordinaire, le 14 juillet, 
qui fait bâiller m êm e à Paris, n’ex­
erce pas dans ces  parages glacés une 
fascinalon extrêm e sur le 
des Terreneuvas. 
faux les passions politiques devant 
certaine nature im m ense et guet­
tante. Mais com m e toutes les 
sions sont bonnes, on doit, ce jour - 
là un petit verre de-plus à sa propre 
santé, à celle de la fam ille, 
là -b as, de l'autre côté de l’Océan.

Quant à la prise de la Bastille! !. 
Com bien as-tu  de m orues..? A s-tu  
trouvé du sel..?  Il paraît qu’une «lo­
ris a .encore coulé ce m atin, à côté 
de Plie aux C hiens..?

Pourtant, en ce soir de fêle , et, 
contre toute habitude, la petite ile 
parait fiévreuse... On entend com m e 
de lointaines clam eurs. D ans la 
de, fume, à pleine chem inée, un va­
peur lerrenciivicn le Glencoe, dont 
la sirène beugle des appels répétés 
Par les éclms des rochers. Derrière 

vapeur, quelques goélettes sans 
équipage, «H, devant l’entrée du 
port, un navire anglais, au museau 
court, tout on m achines, et sur les 
vergues duquel les marins sont mon­
tés pour mieux voir ce qui s'agite là- 
bas..?
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M. R1NGDETr a -

% —  MARCHAND
en gros et en détailro

9
le Vins im portés ilireetem eiil

ties pays de production.
VIN DE MESSE  

garanti pur et avec certificat.
Gin Canadien « Choix Rouge » en  

entrepôt et au l'mx du Gros.

—  O  —

Alors, on vit une chose étrange.
Comme le vapeur français appa­

reillait avec m ie hâte fébrile : « Ce 
que tu dois faire, fais le vite!.. » 
avait-on  dit au capitaine, le navire 
anglais, prêt avant lui prit la tête 
vers le Cap-Breton.

Il passa lentem ent, bord à bord, 
frôlant presque le vapeur; les marins 
dans les vergues, saluaient les re li­
gieux, isolém ent d ’abord ...

t'ois, lout â coup, com m e un irré­
sistible sentim ent qui défie toutes  
les diplomaties et fait sauter toutes 
les conventions sociales,une clam eur 
im m ense s ’éleva sur les flots, cri ter- 
aible, hommage mondial à la liberté 
violée : Hurrah ! Hurrah for B ro ­
thers ! ! Hurrah.. Hurrah pour les  
Frères ! !..

Et dans la nuit grave' qui s'éten­
dait maintenant partout, des fusées 
s ’élevèrent, sa luées frénétiquem ent 
par les cris lointains des T erren eu -  
vas.

A. TOUSSAINT &  CIE, Dépositaires Généraux, Québec.

LAC AU SAUMONce s , s ’en vont les m eilleurs <le chez 
les plus aim ant, les affectueux,nous

pendant qu’à l’horizon se faisait plus 
triste, plus lugubre, la 
son n ais bien laïque devant la désola­
tion et l'im m en sité...

HUE ST-GEHM A IN, HI MO US K
1 1 septembre 1007. 

Sam edi dernier, Monsieur Zenon 
Bouillier a eu le m alheur de perdre 
son unique enfant, Gustave, décédé 
à l’âge île un an et dem i. Nos sym ­
pathies aux parents affligés.

—  Aujourd'hui le magasin de M. 
Pierre ltourque, Marchand, insolva­
ble, est ouvert pour l’inspection du 
stock et crédits.

— N. et Mile J.-B le Joncas, de Ma 
lane, étaient ici la sem aine dernière, 
en visite chez M. Alphonse Lamon­
tagne, leur gendre.

—  M. G. E. Marquis, de Québec, 
inspecteur d ’éco le , était de passage 
ici hier.

— M. A. Bouclier est de retour 
d’un voyage au Bic. 

mandat ?.a,; £ £ "  £  — M. Al pli. Landry fait faire des
Québec, Défendeur, am éliorations à ses bâtisses.

I l  e s t  ordonné au  d i t  d é fe n d eu r  .lo comparu!-
tre noua un mole. j — M. GliO. SlfOlS, ptillllfC, CiC 'lîl*

Rimoutki, 2s noftt mo-. ; (âne, est ici pour fai re les travaux du
be teudre  & C h .m b c r . a n d fc &  | ^  à  p é e o l e .

Car il se passe certainem ent quel­
que ch o se ...

Peu à peu, les bruits se  sont rap­
prochés. On d ev in e... on voit une 
foule qui descend vers la rade, dé­
notant d'une poussée én orm e... ac­
clamant..? conspuant.,? on ne sait 
p as... mais, criant form idablem ent 
car les gâs de là -b as ont une cage 
thoracique de première grandeur... 
une foule houleuse à laquelle la bru­
m e donne des proportions de m ystè­
re et de révolution.

— C’est le 14 ju illet... disent quel­
ques Anglais.

— Oui...
m ieux inform és... mais il y a p lu s... 
on clm sse les F rères... ou les 
S oeu rs... nous ne savons pesait ju s­
te .. D’ailleurs, les Français chassent 
toujours quelqu’un!..

Ile, dé- Synopsis des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 

Canadien.
T oute  flection p a i r e  dns torron fédé ra le s  d a n s  

les  province* du  «Manitoba ou du  Nord-Oucflt , 
s a u f  H e t  26, non ré servée ,  p e u t -ê t re  in scr i te  
pa r  toute  personne qu i  e s t  l’un ique  c h e f  d 'u n e  
famil le ,  ou tou t  hom m e Agé do plus  do 1K ans,  
pour l ' é ten d u e  d 'u n  q u a r t  do sec t ion  J e  100 
acres ,  p lus  ou  moins.

L' inscr ip tion do i t  être  fa i te  on pe rsonne nu  
bureau  local des  te rres  p ou r  le d i s t r i c t  dans  
lequel  la ferre est si tuée.

Le hom es teader  est ob ligé de rem p l i r  les  con­
di tions requ ises  d 'a p rè s  l ' u n  dos systèmes ci- 
dessous :

( I )  Une ré s idence  de  six mois au  moin* e t l »  
cu l tu re  do la  t o n e  c h aq u e  année ,  po n d an t  t ro is  
ans.

P ieiuie l'E rmite.

C ost sin lout pour rétablir cos éco­
les ruinées par les Loges que Mgr 
Légasse
T erre-N euve, lend la main à Ionie 
la France. Celte oeuvre, ém in em -  
m enl patriotique et religieuse, se 
recom m ande d'elle- m êm e à la cha­
rité de nos lecteurs.

deapostoliqueprête!

Province  do Québec  )
D is tr ic t  do Rim ouski }■

No 8371
P ie r r e  Zébédé Dubé ,  de la  pa ro isse  do S a in t  

Benoî t  Jo se p h  L ab re  ( A m q u i ) ,  d is t r ic t  de Ri- 
tnouski,  m a rchand ,  D em andeur .

(2 Si le père (ou  l a  inèrc, si le père  e s t  d é ­
cédé)  du  ho m es tead e r  rés ide  s u r  une  fe rm e 
dans  le vois inage,  do la  te r re  inscr ite ,  l a  con­
di tion do ré s idence  s e ra  remplie  si l a  personne  
demeure  avec le pè re  ou l a  mère .

(3) Si le colon t ien t  fou et lieu s u r  l a  t e r r e  
possédée pa r  lu i d a n s  le vo is inage  do son  ho­
mestead,  la  condit ion do ré s idence  sera  r e m ­
plie pa r  le fa i t  du s a  ré s idence  s u r  l a d i t e  
terre

Cour do Circui t
!

vsd'autres,

Un avis  do six mois  p a r  é c r i t  d ev ra  ê t re  
donné au Commissaire  des terres f é d é r a l e s  à  
O l tn w i  de l ’in tention  do d e m a n d e r  une  p a ­
tente .

■0---
El c ’est ainsi qu’il partirent, com ­

m e peu ù peu, ou par grandes four-
w. w. CORY,

Soue ministre do V In t^ j^
Dionne  & Dionne,

Proos du dom.
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Longueur totale, 3,301) pieds ; 
longueur dé la travée centrale, 1,800 
pieds— qui esl plus longue de 90 
pieds que tous les ponts construits 
jusqu'à ce jour. Lu l’ont Forth sur 
le détroit de Forth, tenait le record 
avec une travée centrale de 1.710 
pieds—largeur, OS pieds ; grande 
hauteur,300 pieds au-dessus de l’eau 
à marée haute, avec un passage au - 
dessous du pont de 1,200 pieds de 
largeur, au-dessus duquel la plus 
basse partie du pont est de 150 pieds 
de hauteur à marée haute, donnant 
un passage suffisant pour les plus 
gros vaisseaux. Il y a place sur le 
puni pour deux voies ferrées et deux 
'oies électriques, deux chemins pour 
voilures et deux trottoirs.

Le contrat pour la superstructure 
l’huuiix Bridge 

Company », de Fhœnixville, Fa,, et 
celui des fondations à M. M. F. Da­
vis, d’Ottawa. tM. Davis commença 
son ouvrage en automne 1900, et 
termina en novembre 1902, tel qu’il 
l’avait promis.

La superstructure consiste en deux 
travées d’accès de 210 pouls (h; lon­
gueur, une chaque côté de la rivière 
deux culées d'arrivage de 500 pieds 
de longueur, une chaque côté de la 
rivière ; une travée centrale suspen­
due de 075 pieds de longueur, deux 
liras de contre-poids («cantilever») 
de 5021 pieds de longueur.

Le total du poids de l’acier dans 
tout le pont est de 38,500 tonnes.

Les fondations consistent en deux 
cillées, deux piliers d ancrage cl 
deux piliers principaux. Les deux 
ciliées sont placées sur du roc solide 
les deux piliers d’ancrage sont de 90 
pds par 3(J pds par 70 pds de hau­
teur.
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L ’HON B,  LEMIEUX
DANS SON COMTE Y N’en employez pas d’autres

Si vous  a im e z  la  b o n n e  C u is in e . E l le s  
s o n t éc o n o m iq u e s  : i l  en  f a u t  m o in s .

Se t r o u v e n t  d a n s  to u te s  le s  b o n n e s  
E p ic e r ie s .

I La C |c  E" D Mah cc au . Li m i t c c . MONTREAL.
I CONDOR(Jaspé, 17 —L’hon. Rodolphe Le­

mieux,ministre des postes et du tra­
vail, sou secrétaire, M. Verrel et 
M. ,1. X Lavoie, protonotaire, sont 
arrivés ici ce matinjpar le vapeur du 
gouvernement le “ Princess".

Le village est orné comme aux 
plus beaux jours de tête. Les dra­
peaux lloltenl à la brise tant sur les 
demeures des conservateurs que 
celles des libéraux. Partout l’ac­
cueil est < haeureux et enthousiaste. 
Le département des Postes, sous 
l'habile direction de l’Iion. Rodolphe 
Lemieux, a été complètement modi­
fié pour ce qui est du service des 
malles dans les régions du goll'e.

La (iaspésie qui n’avait autrefois 
qu’un service hebdomadaire a main­
tenant un service quotidien.

L’Iion II. Lemieux a droit aux 
plus enthousiastes félicitations 
scs électeurs pour ces améliorations 
importantes cl ses faveurs sans nom­
bre si généreusement faites.
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#54 A VENDRE
Un engin à gazoline doit 

être, simple, sans danger, 
facile à conduire, économique 
et coûter peu. Toutes ces qua­
lités se trouvent réunies dans 
l’engin Stickney.

Demandez le catalogue et 
vous trouverez la description 
complète de l’engin, du mou­
lin à veut, pour pouvoir ou 
pompe, moulange, des réser­
voirs, d’engin bélier hydrauli­
que, d’appareils pour aqueduc 
et chemin de fer, etc.

G rande occasion  pour q u e lq u ’u n  qui 
v eu t s ’é ta b lir

Un atelier de photographies m uni, de tous les in strum en ts m o­
dernes, est à vendre à d 'excellentes conditions à Amqui, Qué. 11 y 
a 4 bons instrum ents, dont 1 pour le zinc. Aussi, m agnifiques 
fauteuils, décors, etc, ce q u ’il y a de p lus m oderne. M. Rostan 
s’engage à douer toutes les instructions nécessaires à trava ille r la 
photographie dans l ’espace de deux mois.

L’endroit est une bonne place d'affaires et d’avenir. Avis à ce­
lui qui voudrait s’établir. Il n ’y a pas d ’au tres photographies à 
cet endroit, l ’as de m eilleure chance.

S’adresser à

lut accordé à la

A . T. K O ST A N ,Ontario Wind Engine and 
Pump Co. Ltd. Ilorli tge r - Bijoutier,de

A M  Q U I ,  Q U E .MONTREAL.238 Rue St-Paul
Mentionnez ce journal.

4 2  C o m p o sitio n s  m u si­
c a le s  n ou r  2 5  c tsLe mouvement qui s’établit forli- 

fic, grandit nos espérances, car le 
travail s'opère dans le peuple le mieux 
doué, le plus privilégié-

En terminant, l'orateur recom­
mande l'œuvre à la prière, et puis i| 
reprend son siège aux applaudisse­
ments prolongés de son auditoire.

M. le Curé remercie M. l’Abbé 
[toy et ses paroissiens ; le Kév. M. 
Al pin, curé île la paroisse du Sacré- 
Cœur, ajoute quelques mots sur l'ef­
ficacité de la prière par le récit des 
luttes d'O'Coimell. El l’on s’invite

L’HISTOIRE Dü
PONT DE QUÉBEC

Envoyez 25c au “ l'assc-Temps" 
10 Craig-Est, |M onlréal Çpour re­
cevoir (raneo 42 compositions'musi­
cales, ainsi réparties:

20 morceaux de chant;
18 morceaux de niano;
4 morceaux pour violon ou man 

doline;
C'est-à-dire tous les numéros pa­

raissant du 1er janvier au 1er mai 
1907, lesquels contiennent en outre 
une foule d’histoires amusantes et 
nslmclives et deux romans.

La compagnie du l'ont de Québec» 
fui formée en 1887, dans le but de 
construire un pont au travers du St- 
Lnurenl, pont parlant d'un point si­
tué à environ sept milles en amont 
de la ville ne Québec. Certains pou­
voirs,alors accordés à la compagnie, 
furent renouvelés et confirmé# par le 
parlement en 1897. Le promoteur 
de l’affaire fut l’hon. S. N. Parent, 
alors maire de Québec et premier- 
ministre, et qui devint président de 
la compagnie du pont de Québec. M. 
John Sharpies, Gaspard Lemoine, 
ainsi que plusieurs autres capitalistes 
influents de la capitale provinciale, 
s'intéressèrent aussi au projet.

En 1899, la compagnie obtint du 
gouvernement un subside d’un million 
pour l'aider à la construction du pont. 
Deux ans plus lard, en 1901, 
avoir obtenu le subside, une nouvelle 
compagnie lui formée sous le nom 

Québec Terminal & Railway 
C.o. », et les associés de M. Parent 
furent MM. Taschereau, John Shar­
pies et Gaspard Lemoine', 
exigeait un autre directeur,qui fut M. 
D’Arcy Scott, maire actuel de la ville 
d’Ottawa.

X L

K n vous s e rv a n t  d 'u n c d e  no s  c h a r ru e s  
il d e u x  ra ie s  " B "  N o  20, v o u s  fe re z  a u t a n t  
d 'o u v ra g e  e n  u n e  jo u rn é e  av ec  tro is  
c h e v a u x  q u e  d e u x  h o m m e s  a v e c  q u a t r e  
c h e v a u x  e t  d e u x  c h a r r u e s  o rd in a ire s , 
s a n s  c o m p te r  q u e  le  la b o u r  se ra  p lu s  
r é g u l ie r  e t  m ie u x  fa i t.

Q u a n t m ê m e  v o u s  n 'a v e z  p a s  1 résolu 
d 'u n e  d e  ce s  c h a r ru e s  ce p r in te m p s ,  
d e m a n d e z  to u jo u rs  n o s  c a ta lo g u e s  q u i 
v o u s  in té r e s s e ro n t  c e r ta in e m e n t .

10F
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au repas.

Celte conférence a obtenu un 
succès complet. A rencontre de 
certaines assertions par trop sympa­
thiques, ceux qui ont pris la parole 
oui su nous prouver qu'ils ne savent 
pas faire que des sermons, ou qu'ils 
en font île fort intéressants, .le ne 
saurais mieux faire que de donner 
l’appréciation du peuple ; elle est 
peu littéraire, mais elle est juste, je
la lui retourne : M.......que c’est
beau.

Au lendemain de cette conférence 
80 abonnements au nouveau journal 
étaient recueillis dans le village seul 
et prouvaient au conférencier qu’il 
avait été compris, que l'un sait en­
core s'intéresser aux choses sérieti-

Le pilier d’ancrage du côté nord 
est sur le roc solide, celui du côté 
sud est sur du plaire très dur, et à 
I abri île la mer. Les piliers princi­
paux oui 130 par 49 pieds au bas el 
133 par 35 pieds au liant. Le pilier 
principal du côlé nord à 90 pieds de 
bailleur, celui du côté sud en a 110.
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//L’Action Sociale Catholique
%

Lu lui Jeudi, 12 septembre, le Hévd M. 
Eug. Ho y, directeur de l’Action so­
ciale Catholique, donne une confé­
rence dans la salle de I Union Sle- 
Céeile. l'emlanl près de deux heures 
l’orateur tient son auditoire sous le 
charme de sa chaude et vibrante 
éloquence II représente l’Eglise mar­
chant à la conquête des âmes et, de 
son contact maternel, vivifiant, sau­
vant la société. S'il ne suffit pas de 
jeter le divin filet au même endroit, 
elle le jettera à l’autre côté de la 
barque, elle ajoutera, s’il le faut, un 
nouveau mode à son apostolat : S t- 
I’aul, dit Mgr Reliefer se serait fait 
journaliste s'il avait été de notre 
temps. Sa Sainteté Pie X. loue, e n ­
courage, favorise ce mouvement, il 
accorde à l’Action Sociale Catholi­
que le Bref le plus considérable, le 
plus important que l’on ait dans les 
archives de l’Eglise au Canada.

L'orateur explique ensuite le pro­
gramme du nouveau journal, «L’Ac­
tion Sociale Catholique »: questions 
sérieuses ou de fond, mouvement 
dans le monde catholique, choses 
d’Europe, du pays et même de nos 
paroisses, indépendance des partis 

is quelque nombreux, quel­
que puissants qu’ils soient, donnant 
cependant, mais sans appréciation 
les documents, fails el gestes des 

Charnu jugera à 
voire meme suivant la 

Les dames
auront leur coin, les écrivains de 
longue baleine, leur feuilleton ; les 

La construction du pont fut corn- ouvriers, les cultivateurs y trouve- 
mencéc sur les pions suivants soumis ronl un conseillier un ami et même 
par l’ingénieur en clnf, M. Hoare : un soutien.

\ \

J  e^s. rfe.es F e m m e sses el qu’un journal n’y peril pas 
pour être indépendant sérieux et sur 
tout catholique.

En août 1890, Sir Wilfrid Laurier, 
parlant devant la Chambre des Com- Q u i souffrez» depu is  ta n t  d ’a n n é es  d ’une 

fa ib lesse  e x trê m e  q u i vous re n d  n o n c h a la n te s , 
q u i  vous p o r te  ta n tô t  à r ire ,  t a n tô t  à  p le u re r  et 
q u i  vous fa it  t ro u v e r  la vie tr is te  e t p é n ib le .

V ous p o u v ez  vous g u é r ir  f a c i le m e n t  e t ra p id e ­
m e n t  en  fa isan t usage du

mimes, estima que le coût du pont 
serait de $1,000,009.

Ce chilire fut donné

Communiqué.

R evue Canadienneaprès qu’on 
eut reçu le rapport d’un expert, M. 
Cooper. Plus tard, en 1903,1e chiffre 
des devis exposés s’éleva à la somme

SOMMAI MC DU NUMERO DU 
SEPTEM BRE  1907.

de $6,860,882 et en 1907, c’est-à- 
dire au cours de la dernière 
les estimés s'élevèrent à une somme 
de sept millions.

En 1903, la compagnie déclara 
avoir une liste de souscriptions se 
montant à $2,000,000 et un capital 
autorise de $3,000,000. La province 
de Québec, vota un subside de $250.- 
000 et la ville de Québec, 
de $300,000. On émit aussi des dé- 
benturcs nu montant de $472,000.

En avril de celte année, M. John­
son, ingénieur inspecteur, fit rapport 
à M. Duller,député-ministre des Che­
mins de fer et canaux, au sujet du 
pont de Québec.

Au 3i mars dernier, on avait dé­
pensé une somme de $4,415,598 
qui se décomposait comme suit : De­
vis du Pbœmx Bridge, $3,053,023. 
Devis de MM. P. Davis, pour travaux 
de maçonnerie aux approches du 
pont, $374,136, et montant des sa­
laires des ingénieurs et mécaniciens, 
droits de passage el contingent,$628- 
437.

Raoul Yvan.—A Propos do l’E­
migré.

L. A. Prud’homme.—Sioux et 
Assinilioines.

Alphonse Gagnon.—En Chaldéc 
{suite et à suivre).

Pose Monge.— Pelil .lean [Poésie.]
Rose Monge.— Résigna lion (Poésie'

Jean Radon.—Sur le Théâtre du 
Deicidc.

Louvigny de Monligny — “ L’Aine 
Solitaire” .

Thomas Chapais.— A Travers les 
Faits el les UEuvres.

*  *  *

session,

•ii 1 q u i p u rif ie ra  e t fo rtif ie ra  v o tre  sang , 
vous re n d ra  l ’a p p é ti t  m e ille u r , la 
d ig es tio n  fa c ile , le  s o m m e il  pa isib le  
e t vous d o n n e ra  la F o r c e , la  V ig u e u r  
e t  la Sa n t é  q u i  est la b e a u té  la p lu s  
a p p ré c ié e  c h e z  la fe m m e .

un autre

Notes Bibliographiques.
L'administration de la Revue C a-  

x a Di km ne ayant en mains quelque 
collections de la revue de 1902-3-4 
o et G, onze beaux volumes, les don­
nera en prime aux personnes qui s’a­
bonneront en septembre et octobre 
et ajouteront $2.00 au prix de leur 
abonnement.

B -o iv ir ti»  "W p-isora C i c t T
SEULS AGENTS,

620, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

p-*Vk--

E A 8TE R N  DRUQ C O .. BO ST O N . M ASS. 
A g e n ts  p o u r  le s  E ta ts -U n is . rJ

Province do Quéhoc j 
District de Itimouski f 

No 8372
Pierre Zûbédv Dubé, do 1» pun isse de Saint-  

tiénoit Joseph Lnbro (Atnqui), distr ict  do HI- 
inuuski, marchand,

v* •
Philibert Knhlo, ci-devant du môme lieu,  et 

maintenant absent de la province de Québec,
D é fe n d e u r .

Il cat ordonné au d it  défendeur do comparaî­
tre sous un mois.

U îm o u s k i, 28 a o û t  1007.

D: nne & Dionne,
Proce du dcm.

Cour de Circuit
J

différents partis. 
sa manière, 
couleur île ses lunettes

5 ^  THêj5 GC/LBM
------ CONDOR ËÉ1

D éni a n  le u r .

l e s  T h és, le s  p in s  F in s , 1 2

3le s  p lu s  r ic h e s  e n  A rô m e  d e  P i le  I tn c h a n tc r c s s c  20c., 25c., 30c., 
35c., 40c., 50c., 00c. ln lb . D a n s  to u te s  le s  lio n n e s  E p ic e r ie s .

LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE.
M O N T R E A L .

Lotondro A Chaniberînnd.
O. C. C.
22. 2 t.



LE PR O G R E S D U  G O L FE

L a  B a n q u e  N a t i o n a l e  M S I "  P U É  F l I f f t i n i H T h l H i m ;
E n tr e p r e n e u r -M e n u is ie r

Constructions on tons genres, exé- 1 
entées d’après plans et «lov is. 1

Réparations do toutes sortes.

Ouvrage promptement exécuté et 
satisfaction garantie.

^ F O N D E E  UN 1 8 6 0 ^
^  Si vous êtes laiblc,

SI vous clés anémique,
SI vous êtes CocsomptU,
Si vous avez îles pâles couleurs,
SI vous voulez avoir un sang riche, 
SI vous voulez être lort.

Prenez le
Fucomorrhuum

Remède importé de France. Une seule 
cuilleroe tout 15 cuillerées d'Huile de Foie 
de Morue ou 20 de n 'importe quelle Emul­
sion. Un tlacon do Fucomorrhuum fait 
plus que 20 flacons d'Emulsion.

MALADES !S 1,800.000 
814,000

CAPITAL VERSE. -  -  
RESERVE ET SURPLUS,

Une Nu«curü:il(< sera ouverte a l'aris, l'rani'f, 
7 Square «lv l’Opcra. le 1er SEPTE M B R E 1007. U

lûl6gi*aplii«i<ies, encaissem ents, créd itsA chats de traites, paiem ents
com m erciaux, effectués an plus has taux du change.

Inform ations fournies aux industriels c l com m erçants relativem ent 
aux m archés et débouchés propices aux produits canadiens.

Nous avons l'honneur de vous informer que notre établissem ent pos­
sède un service spécial, pour la réception d é s o s ­

sons odeur, agréable à p re n d re ,  hiver comme été. 
diets certains, complets et dvlinilils.........................

p o u r  C a n a d a .
Compagnie tits Médecines Patentees Françaises

(P e r i l—Montrée I.)
73. RUG ST-DENIS, MONTRÉAL.

U n v e n t a  p a r t o u t .
D e p o t  A Q u e b e c  :

W .  D R U N E T  «Si. C I E  
Phetrmnclene en Qro».

Toujours on mains : lion assor­
tim ent de BOIS de toutes sortes, 
au plus bas prix du marché.

Votre patronage est respec­
tueusement sollicité.

T' ot//t<îfit rx  r i  P o r t  o u r s  d o  f jc t tr cs  dp. C r é d i t .
N o u s  é lu d io n s  des lo i1res de crédit ÜlItCUJrAIltKS payables dans 
les principales v illes du inonde. Nous avons établi un service de 
chèques cl b illets, payables chez nos correspondants, et n’e x i-  
geaul que d èlre ^<6—

Cnn t re x ign ox  p o u r  mi r ccr.unir lu P t i i r n i r n f •

Canada-F euRimouski Q u ea .
Telephone. 1 "• 1 I’olicrs (-mises Système vomplunl — 

Sims responsabilité.Cic <TAssurance Mutuelle
P er te s  payées p ro m p tem en t  et avec libéralité.
Cette  C om pagn ie  ém et des Polices à des taux de 20  

bas que  ceux de la com bine  des Assurances-Feu.
Ne placez pas vos A ssurances-Feu sans  connaître  ses  taux.

des Canadiens à tins bureaux du Paris, 
seront reçus avec cordialité et em prcsseineiil. Noire salon d ’a l -  
len tc , lecture et correspondance, 
fort désirable el est muni des principaux journaux imliliquos el 
financiers du Cumula, 
des llotirses canadiennes ét am éricaines.

SYSTEME DE BANQUE CA \  ADI EN PAS DE DELAI NI 
BEI'ABDV DANS VEXPEDITION DES TRANSACTIONS-

Nous so'lieilons la visite A 40% plusP f ç p g
M H<;-l aménage aven huit le non-

Siège Social : 9 Boulevard Sl-Latirent, Montréal.aN mis leeem u i-i, chaque j xir, les notes Î f j2» M>. ROSARIO REBEL Rimouski HFR^I KEG II PE SI ROIS Sto-Luo"
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Miroird, «Modes

NOTES LOCALES « t î »
M î*t  J u s t i n  F e v r c La Oie CHS A PAOTTF.T T.tnc

<« x Y r l  I me* *» rnl i .  <>iii*lier

—  Pardon s'il se trouve encore 
linéiques irrégularités dans le num é­
ro de ce jour. Nous avons forte lie 
sogne depuis quelque temps. Nous 
som m es à mettre tout à l'ordre c l, 
pour nous aider, lions prions les 
abonnés qui nous doivent, pour les 
années passées et l’année courante, 
de nous faire le plaisir de régler leur 
compte aussi vite que possible.

— M. et Mile A T. Boston, d’Am 
qui, étaient, à Rimouski mercredi.

— M. F is. Saucier, d'Ainqui est 
venu en notre ville ce lle  sem aine.

— M. Joseph Cliouinnrd, de S l -  
Oonal, était en ville Samedi dernier.

— Madame Vvc L. Fournier est 
partie ce malin pour Trois-Rivières 
où elle passera quelques sem aines 
chez son tils, Monsieur Forlunal 
Fournier, dép.-régislrateur. Melle 
M arie-Louise Fournier accom pagne 
sa mère.

— M. Adli. Trem blay, o p éia leu r-  
lypographe au “ Trifluvien" était de 
passage en notre ville mercredi.

— M. Roudreau de Maria. Bon. 
agent de M. P. A. Leblanc, de New- 
Richmond, l'inventeur de presses à 
foui est actuellem ent chez M Jos. 
Lepage, son sous-agent. Ces m es­
sieurs feront l’essai d ’une de ces  
presses chez M. Abraham Lepage, 
dans quelques jours.

— Monsieur F. Poulin,cl sa famil­
le qui a passé l’été à la Baie de la 
Trinité, sont arrivés en notre ville 
dimanche soir, sur le Nalashquon.

Nous avons constaté avec plaisir 
que ce dernier, qui a un tirant de 10 
pieds d’ene.n’n pas craint d’accoster 
à notre quai.

Justin Fèvre.Parts, 1 5 .— Mgr 
protonotaire apostolique, vient de 
mourir à l’âge avancé de 78 ans. 

Louis-Pierre-Justin Fèvre, naquit 
(Haute Marne). le 24

AVIS
Avis est donné quu lu Soci té d \ \  vocnts oxis- 

lu n t  outro MM. l 'oullot «V D rapeau  a é té  dis- 
«»uio lo .'{ septombro courant,  Al. Pouliot tion 
son bureau  a u  mémo endro i t  e t  toutes  oorrns1 
pondtuuu's  re la t ives  il la  ci devan t  puoiété d 
vront lu i dtroadroMsvos. 1

Tm*— :— —
EDELINb'ATORl
B M B t o s r a a

à Riaucours 
août 1X20, il fil ses études élém en­
taires à l’école élém entaire de son 

la direction de son

. o a
Province  de Québec ) 

District de  Rimouski J- 
No S3ti2

Sr m S SCour de C ircu i t .village, sous 
père. I'. N. Fèvre.

Mgr Fèvre, après avoir été pros­
crit com m e curé de Louze, 
chez lui un pensionnai, pour prépa- 

des jeunes gens aux professions 
libérales, puis il entra com m e colla­
borateur à l’Union de la Haute Mar­
ne e l au Rosier 
de Rome, à la Sem aine du Clergé, 
aux A nnales de philosophie, el lui 
durant plusieurs années directeur 
de la Revue du Monde Catholique, 
tygr Fèvre a produit plus de 100 vo­
lum es, dont 38  in 4o, trente in-So 
et les autres in -12. Il était aussi 
l’auteur de “ La vie e l les travaux

Michel Ringuct,  Kortun.it i n g u e t .  Ad lié mur 
Uit iguct,  tous do In vil le  do S n in t -d o r tu u in  do 
R im om ki ,  commerçant*  et Datuo M arce l l ine  
Morisset veuve do feti Mirl iol R in g u e t ,  pèro  en 
su <|U.'«lilé de lui rive de* enfan ts  m ineurs  i)é< du 
son m ar iage  avec  le dit  Michel R inguol .  père  
s a v o i r :  Demoiselle» M ath i lde  Uinguoî.  Amm
R inguc t  et A m - la  R inguc t ,  do la  v i l le  do  8 t-  
Qurmaiu  de Kimou?ki,

EN VENTE 
C.IIEZ_____ _K

ed-.-'z
SW
% Iouvrit

J .  A .  T A L B O T
= = = = = r IVti A R C H A N D = = =■rer l'è L< m:rivmiimlours,

VH
A v « ‘. «!<■ In  C n t l i o d i ’n l o  

%E. î H J S I v  I
Lea d irections des patrons son t réd ig ées en français.

Théophile  Côté, jo u rn a l ie r ,  au tre fo is  il, la 
vil le  do Snin t -Ocrm nin  do l t i inousk i ,  innin to- 
n a n t  absent  do la  Province  do Québec  e t  ré s i ­
d a n t  ît Cainphollton dans la Province du  N o u ­
veau UruiiMvirk.

D ■île Marie, à l’Echo
?» i s , '

Défendeur.
Il est ordonné au dé fen d eu r  do coin p a ra î t r e  

sous un mois.
Rimouski,  17 août '.107. LUT

I, tondre .V Chaïuher lu i id ,  <*. C. C. S I MAL A U X  YEUXJ e a n  P. M ar tin ,  
Proc, dos dom.

vous avszmi |TI . i l r n e u MI Tt.TïfT
deM . J. I'. Tardivel” . Brique ! B riq u e  ! S i  v o u s  s e n t e z  q u e l q u e  d é f e c t u o s i t é

*
p o u u  lire,  v o i r  d e  p r è s  o u  d e  lo in ,  

V e n e z  m e  voir .
Aux Cultivateurs

DE LA PAROISSE DE ST-GERMAIN 
DE RIMOUSKI.

La inanufaclm e de briques, dont 
M. Forliinnl Ringuel est le proprié­
taire, à Rimouski, esl en pleine a e -  
livilée.

Ou y trouvera loujours de la Uri­
que de 1ère classe, à des taux mo­
dérés.

% ,  (BD tim m vroti m i x m m  ,  »  .4
Avis spécial vous es l donné par 

les présentes que Mr. le Dr. XV. Gri­
gnon, conférencier agricole officie 
sera ici le 2 4  septem bre courant, 
mardi prochain.

Vous êtes invités à am ener à l'bô j 
tel ou il pensionnera, ce jour là, 
tout poulain A talonnais Canadien, 
quelque soit son age, avec sa mère, 
qu’elle so il enrégislréc ou non.

Le propriétaire de l’Etalon Ardcii- 
nais est prié lui au s.i d ’am ener son 
cheval et d ’apporter son certificat 
du généalogie.

Tout poulain m âle ou fem elle, se ­
ra enregistré gratuitem ent,quel qu’il 
soit de ce lle  sorte que vous n’aurez 
pas à redouter la boule d’un refus.

A sept heures du soir, le même 
jour. Mr. le Docteur donnera, soil 
au Palais de Justice, soit à la salle 
du Conseil de la v ille, une conferen­
ce agricole sur l’élevage du cheval, 
ainsi que sur les soins à donner aux 
jum ents,aux poulains,aux étalons, ni 
sur tout autre sujet agricole que l’on 
pourra désirer.

JE VOUS DIRAI S'IL VOUS FAUT DES VERRES OU VOUS FAIRE 

TRAITER PAR UN MÉDECIN OCULISTE.
FORTUNAT RING IJ ET, 

Manufacturier de Brique, 
Rimouski. - O né. !

La Banque Nationale
BUREAU CHEF, QUEBEC

- - $ 1 ,8 0 0 ,0 0 0 .0 1  

8 1 4 ,0 6 0 .0 0

P e tite s  AnsBonccs 0|)ti<;imi réfraeliomiisle, Mcmliro du 
l’Association îles opticiens île la P ro ' 

- vince île (jnéliee.
Ls. M i. M A R T IN .

A  VENDRE
Un très lion cheval, s'adresser  

M. P. E. A m iol, Pointu an Père.
A VENDUE

.Capital - -  - 
Réserve el pro­

fils indivis

a

Abandon des affairesD IR EC TE U RS :
T e rra in  tlo première  c lasse  co n te n an t  environ 

neuf  a rp en ts  on superficie, un des plus beaux 
sites  do la ville, su r  l’Avenue  do VMvéohd etc ., 
auss i  maison,  g range  sur  le d i t  lo r r a in .

Pou r  information  w’adnisser »\ C. A. Mt-Pierre, 
in sp ec teu r  U’Assuraçoe,  R imouski.

R. A U D ETT E,  Kcr. Prés ident.
L’IÎO*. J uok A. CHAUVEAU - Vice-Prés ident 
V. Cil A T E  A U V ER T,  I J .  13. LA LIRE R TE ,  
NAZ. F O R T I E R ,  | VICTOR L E M IE U X . 

CHARLES P E T T IG R E W
— WOBP —

P. LAFRANCE 
N .  LA VOIE -

-  G é r a n t  
Inspec teur . A VENDRE

Doux lo ts  il bfltir s i tués  au m il ieu  d 'u n  
ch a rm an t  bocage,  dans  la  ville  do K im oipki,  
en tre  l a  maison de VEcolo N o rm a le  e t cel le  dos 
ltévdos Sœurs  du St-Rosairo,  l ' u n  des  p lus  
beaux  sites do la ville.  C h acu n  de ces  lots 
m e su r an t  SU) pieds x 1121.

P o u r  condit ions  e t etc. p r iè re  do s 'a d re s s e r  
à  Ed. Letondre,  rég is t ra tour ,  R im ouski.

Ln Italique a Quarante succursales 
dans la province de Québec et une à 
Paris, France,

Cinq de ces succursales sont dans 
le district, aux localités importantes 
île Trois-Pisloles. Rimouski,Matane, 
Amqui el Ncw -Carlisle.

La Rauque reçoit des dépéri s an 
département d'épargnes depuis une 
piastre en moulant, et paie l’intérêt 
sur iccux, tpialre fois p a r année,s oit: 
le 1er août, le 1er novembre, le 1er 
février el le 1er mai.

Gel intérêt est payé sur la balance 
journalière.

Par son organisation,cl surtout par 
scs nombreuses succursales dans le 
district, la banque est en état, plus 
que toute autre, d'accommoder et de 
aemlre service à sa nombreuse clien­
tèle.

20 S ep tem b re
A VENDRE

Une terre avec roulant,  maison e t  g ran g e ,  le 
tou t  en très  bon é ta t .  Cotte p ropr ié té  est s i tuée  
près  du fleuve, dans  les l im ite r  do la  ville.  
Conditions faciles. S 'ad res se r  il George St-  
I.auront,  cu l t iva teur ,  Riinonski, P. Q.

p o u r  s e  c o n t i n u e r  
j u s q u ’a u

12 .'1 m.

ter Janvier 1908On Demande
Cartes P ostes Illustrées Des hommes pour travailler au 

Transcontinental. Ou doit se r e n ­
dre h St-Uliarles de Rcllechasse, cl 
s ’adresser à M. .1. A. Drolet, agent 
de MM. Beauregard &  Dufour, c o u -  
tracteurs.

— Laissez bouillir quelques h eu­
res seulem ent et vous obtenez le 
m eilleur lavage avec LESSIV E PHE­
NIX, sans frotter. Dem aiulez-la aux 
épiciers ou Cliouillou & fiie. Mont­
real.

EN T O U S  GENRES.
Vues, Paysages, P ortra its , 'Cartas 
comiques, Fantaisie, Séries  gla­
cées, B rom ures ,  C artes  soie, satin, 
automatiques, etc., etc.

E ch an tillon» d e  to u te s  no» ca r te s  p o s ­
ta le s  en voyés, p o r t payé, s u r  récep tion  
d e  $ 3 . 0 0 .  La p lu s  p u issa n te . In p lu s  
variée, la  m o in s  d isp en d ieu se  d e s  c o m ­
p a g n ies  d e  C a rtes  P o s ta le s  au  C anada.

International Post Card Co.
£7-29-31 m e  St-Jacqms, - Montréal

Réductions énormes21 4 f.

Elle com pte donc, com m e par le 
passé, sur le patronage des hommes 
d'affaires et des cultivateurs du la 
région.

tl P. VALLIÎE,
Gérant à RimouskL



LE PROGRES OU GOLFE

LE SOUVERAIN PONTIFE par respect pour le vêlement sacré 
que portait l’aîné île ses enfants, 
exigea que ses frères cessassent de 
le tutoyer comme ils en avaient la 
coutume.

Au mois de novembre, Joseph 
Sarto quittait pour la première fois 
la maison paternelle et sa ville nata­
le, et se rendait a l'adoue où île bril­
lants succès l’attendaient. La classe 
où il entrait était nombreuse et les 
études très fortes; pourtant à la lui 
de I année, il méritait cette annota-

ze, dont les noms suivent, auront 
l'honneur de représenter la province 
de Québec à ce congrès Internatio­
nal :

L. Dionne, Président N. Dernier, Sec.-Gérant 

C A P IT A L  A U T O R IS E  S1.00Q ,000 .00
A. A u d e t ,  Inspecteur

du “ Bulletin 
mensuel public par le Comité central 
chargé île l’organisation du jubilé de 
Pie X. quelques traits de la jeunesse 
du Pape écrite par Mgr Angelo Mar- 
cbesau, du séminaire de T révise, 
compatriote et peut-être élève de 
Pie X.

Joseph Sarto, que sus frères appe­
laient ' Beppino” , venait de faire sa 
première communion, le G avril 1847, 
dans I église de Hiese, préparé à ce 
grand acte de sa vie par M. Ftisarini, 
son curé, et le bon chapelain Pietro 
Jacuzzi, lorsque se manifestèrent 
chez lui les signes certains d’une vo­
cation sacerdotale.

Non loin de Hiese, à quatre milles 
pourtant, se trouvait le collège de 
Caslelfranco, l’enfant y fut placé 
pour y suivre les classes de gram­
maire, au mois de novembre 1847. 
La fortune de là  famille Sarto était 
des plus modestes, le père du futur 
pape occupait dans sa ville natale 
un emploi municipal maigrement 
rétribué. Par raison d’économie, Jo­
seph Sarto, en suivant exactement 
les cours du collège, continua de vi­
vre dans sa famille.

Chaque matin et chaque soir, il lui 
fallait donc, presque toujours à pied, 
parcourir la distance qui sépare Hie­
se de Caslelfranco. Il le faisait vo­
lontiers, sans se laisser arrêter par 
l’intempérie des saisons, cl jamais 
collège ne vil élève plus assidu.

C’est qu’en dépit de sa jeunesse, 
l’écolier, aîné d’une famille de neuf 
enfants, se rendait compte de la mo­
dicité des ressources paternelles, cl 
déjà avait à coeur de grever le 
moins possible le budget domesti­
que. Il aimait à raconter lui-même 
u ses  élèves, alors qu’il était père 
spirituel au séminaire de T révise, 
qu’à peine sorti des maisons, il quit­
tait sa chaussure afin d'épargner 
une dépense à ses parents, et conti­
nuait nu-pieds sa route.

La quatrième année ceqendanl, 
son jeune frère Angelo ayant pris 
avec lui le chemin du collège, leur 
père put mettre à leur disposition 
une petite voilure traînée parm i âne 
dans laquelle les deux enfants mon­
taient à l’aller et au re tour des clas­
sés plus heureux que les plus gratis 
seigneurs dans leur automobile.

Nous abrégeons

La RimouskiMM. L. (î. A. Crossé, C. H., Haut 
vice-chef, 2G2 votes : A. I \  Garou, 
magistral à Himouski, 239 voles ; 
James F.llis, Quebec,2 3 1 votes; John 
Stocks, Sherbrooke ;
W. Guilbnull, T. 
rivière, T. Kearns, l’ei lievin Marin. 
Pascal Gagnon, M.
A. Dansereaii, Montréal ; 
che, Saint-Hyacinthe ; I’. II. A. 
Caron, Sic—Flavie station.

Assistaient aux noces d’or du llév. 
M. Saucier ; Mme S. llrousseaii, de 
Québec, MM. Saucier d’Ottawa, Sau­
cier de Chicoutimi, Saucier, Itlan- 
clict et sa Dame. D’Amqni, tous pa­
rents du jubilaire. Le Séminaire 
de Québec, où M. Saucier a fait ses 
eludes était représenté par lu Hévé— 
rend M. Gariépy directeur du Grand 
Séminaire.

DESINFECTION DES ETA BLES

d l mm
Cic d' Assurance contre C Incendie  

' ----------------
m(2

.i- «  -!?»••-A. Geollj'iuii, 
Kutlierl'onl. I. La-

Etablic en 1876T?

i m I !
,Z5

Lyiiibumer, M. 
E. Lamar-

O/iéranl sints le contrôle 
du gouvernement fédéralM M

E Ulion louangeuse: “ Disciplina neniini 
sccunilus; Ingenii inaximi; Memo­
riae summac; Spei m axim ae” (I) ne 
le cède à ip;rsonne pour la conduite, 
son esprit est étendu, sa mémoire 
sûre, il donne île grandes espéiau-

w  Assurances
en force :'m “ Br- $20,000,000.

• n .  khw co.

Bureau Chef - HIIÆOXJSIST, Que.

Attention ! Ca nadian  pacifiq ueces).
A  Y  ET Y  noire agoni un 

plaire de....
uxem-T H E  C A N A D I A N  N E W S P A P E R  

D I R E C T O R Y  DE 1 9 0 7
A lin e  l vr s .  l j a u z i e i *  n’nynnt 
m écouler tout son vin canadien 
an passé, a le plaisir d 'annoncer 

au public qu'elle a renouvelé sa 
licence, afin d'écouler ce qui lui 
reste en mains. D'ici au

!■
a W e s t e r n  C a n a d a . i

LISEZ-LE. Il en a intéressé rie» 
milliers. Il sera inlé 
ressanl jiour

Nous venons de recevoir des édi­
teurs, A. McKim Ltd, de Montréal et 
Toronto, un exemplaire du C ana­
dian Newspaper Directory de 1907.

Il s ’agit de la quatrième édition 
de cet important travail qui répend 
à un besoin vraiment senti au Cana­
da et qui a droit à sa place sur le 
pupitre de tout homme d ’i Haine. 
C'est le seul Guide des Journaux pu­
bliés au Canada qui ait eu plus d ’une 
édition, et c’est aujourd'hui une sour­
ce de renseignements en ce qui a 
trail aux journaux.

Non seulement on y trouve men­
tionnées et décrites dans les détails 
les publications pét indiques du pays, 
mais on y voit aussi un précis intelli­
gent de l’histoire du Canada.

En comparant celle édition à cel­
les qui l'ont précédée, nous rem ar­
quons une forte augmentation dans 
le nombre des journaux qui ont don­
né un état détaillé de leur circulation 
étal appuyé sur un certificat du 
“ Star of Honor” . C’est précisément 
ce qu'il faut et cela tncl (ont jour­
nal sur une base strictement d'affai­
res en matière d’annonces.

Le développement rapide des 
nouvelles provinces de l’Ouest est 
très apparent, car on leur reconnaît 
le double des journaux qu’elles 
avaient en 1905.

L’Agence de Publicité McKim, 
éditeur de celte ouvrage, a été 
constituée en compagnie à responsa­
bilité limitée,
$200,000, et connue sous le nom de 
A. McKilti; 
piincipal à Montréal, une succursa­
le à Toronto, et des représentants à 
New-York et à Londres, Ang. Ce 
changement fut fait dans le but de 
faciliter ses affaires, qui vont tou­
jours en augmentant.

Depuis sa fondation par Anson 
McKim, il y a plus de vingt ans, l'A­
gence McKim a toujours été très 
bien vue et de l’éditeur et de l’an­
nonceur. Ses méthodes sont on 
peut plus modernes—  entrepreunn- 
les, progressives el systématiques.

La maison, à cause de ses tran­
sactions honnêtes et ses prompts 
paiements, a acquis une réputation 
enviable, et est, sans conteste à In 
tête de toutes les autres entreprises 
du genre en ce pays.

V O U S
E T , S I  V OU S A L L E Z  D AN S L 'O U E S T

Quand ou est parvenu à se défai­
re de tous les sujets plus ou moins 
..............» h » l .......« ppimàdor 4 une
désinfection complete de l’etable. doits canadiens supérieurs.

Celle-ci comprend le nettoyage Nous recevrons aussi, demain, 
des sols et de- parois, complété par des fruits et des légumes. Nous 
un lavage a l'eau bouillante, à la avons ,lfi Pl,,s " "  assortiment corn-
'"T" ...... .... .................« H .  .es
surlaces accessibles, puis l’irrigation j détail.
avec des solutions antiseptiques. --------
L’acide pbéuique, lelysoi la créuline, 
le crésyl-Jeves eu solution à 4 gram­
mes pour 100 grammes d'eau, sont 
efficaces. Leur action désinfectante 
s’augmente encore si ou chauffe les 
solutions au moment de leur emploi.

Le dégagement de vapeurs sulfu­
reuses dans les locaux hermétique­
ment clos complète la désinfection

l’our empêcher la tuberculose de 
rentrer dans une étable dont elle 
vient d’être chassée, il convient de 
considérer comme suspect tout 
animal nouveau qu'on désire y in­
troduire. On ne lui en ouvrira la 
porte qu’aulaiit que l’épreuve de la 
tuberculine l’aura fait reconnoitre 
indemne.

L’épreuve par la tuberculine de­
vra être renouvelée de loin en loin, 
surtout quand l’effectif du bétail est 
nombreux.

Les indemnités que, par les lois 
de finances, l’Etat accorde aux 
priétaircs d’animaux 
dont les viandes ont élé saisies; l'ins­
pection sanitaire des abattoirs, tue­
ries particulières, foires el marchés; 
celle des vacheries, contribueront 
puissamment à combattre la plus re­
doutable des affections.

“ Le Laboureur

P R E M I E R  M A I  P R O C IIA  I N

dites-nous QUAND et à quoi 
Nous vous donnerons nos taux el 
el autres informations.

endroit.

Ecrivez à
F . R .  P E R R Y ,  D .P A . .O .P .R .

St John. N.-B.

CAFE DIXON
Is id o r e  S t-L a u rc n t MAISON DE PENSION

DE PREMIERE CLASSE

RESTA U K A M ' à la tiw,le,
LUNCH A TOUTE H E U R E .M A N U F A C T U R IE R

Toujours en stock r =— X

FR U ITS el LEGUMES,
toujours les plus frais. 

RISC U lTS , SU CRERIES,
C REM E A LA GLACE, 

LIQUEURS DOUCES. Etc. 
CONS ER VE S A U  M E N TA 1 R E S  

de toutes sortes.
T o u jo u rs  les p lu s  BAS P R IX

Toujours en mains
P lan ch es b ru te s  e t p lanées. 
M adriers, B ardeaux, E tc. 

Aussi : p répara tion  de bois de 
to u tes  sortes.

V otre patronage est respec­
tueusem en t sollicitée.

Ste-Luce Station,
Co. Itimoiiski.

D I X O N  &  C O .
B IM O U S K I. fi-l-m

BANGS RUSTIQUESFlM o u lan g e  “ C ham pion Les plus beaux ! Les plus chics !

Un ijrand assortiment aux  prix  
suivants ;

Le No. 1, d'un fini parfait, peinturé 
et vernis, $10.00

Le No. 2, 1res beau banc, solide, 
jieiuluré, $0.00.

Le No. 3. bien fini, durable, $3.00, 
Le No. 4, très solide el durable, 
$2 00 .

M édaillé  d 'o r  Chicago 1893 ., d 'a rg e n t  P arla  1900 .
L a  meilleure au mondc.-Srri&emcnt gara otic pour

Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers

pro— 
tuberculeux via*

y
Ce voyage journalier ne nuisait 

pas aux éludes de Joseph Sarto. Les 
élèves do collège de Caslelfranco 
devaient chaque semestre subir des 
examens devant les professeurs du 
séminaire impérial de Trévisc, le 
paroissien de Hiese sortait le

foodlioonc parfaitement 
avec moulin à  vent, 
moteur électrique, engin 
A vapeur .engin à l 'huile 
ou A gazoline.

Moud : Orge, Blé d'Inde. Blé d'Inde en épii 
concassée. Avoine, Pois. Seigle, Sarrasin. O c  
dépense peu de pouvoir, donne pleine satisfaction.

avec un capital de

Limited, avec bureau

Venez faire votre choix ou écrivez, 
et nous remplirons de suite votre 
commande.Demandez catalogue, ÜAe de prix et atteftation.pre­

mier, avec le maximum de points, 
de ce concours auquel prenait 
toute la jeunesse de la province.

Aussi les directeurs du séminaire 
diocésain,—

DICUA EXCURSIONS DES RECOL­
TES AU LAC ST-JEAN. R O M . D ’A N J O US. VESSOT & CIE, Jollette, P.Q.pari CONSTRUCTEUR DE  

RANGS RUSTIQUES  
Avenue de la Cathédrale. RIMOUKI.

LES MARDIS, 10 et 24 septem­
bre prochain.

Départ de Québec à 8b. 15. a m.
Prix du passage, $1.50 de Qué­

bec à Roberval el retour, 2ièmc 
Classe. Des billets de 1ère classe 
au taux de $2 50 aller et retour se­
ront vendus avant le jour de l’excur­
sion aux cultivateurs seulement.

Les membres de Québec de la 
Société de Colonisation du Lac Sl- 
Jean qui auront payé leurs souscrip­
tions pour l’année couranie, (1907- 
1008) auront droit d’acheter leurs 
billets de 1ère c/asse au taux de 
$2.50.

Les billets seront bons pour le 
retour dans l’inlcrvallc de 30 jours 

de cette cx- 
Lcs Dames peuvent aussi 

faire partie du voyage. Les enfants 
de cinq ans et au-dessus paieront la 
moitié du prix des billets de 1ère 
classe, soit $1 25. »

LE CHEMIN DE FER QUEBEC 
CENTRAL vendra sur tout son par­
cours des billets pour chacune de ces 
excursions au taux d’un simple pas­
sage de seconde classe jusqu’à 
Québec. Ces billets se vendront à 
toutes les stations de ce chemin de

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation, 

Chemin du fer de Quebec &

Quebec.

C a ta r r h e  N a s a l, R h u m e  d e  C erv e au  
e t  a u t r e s  A ffe c tio n s  N a s a le s

Riese dépendait de 
l’évêché dcT révisc, —jsouhaitaient- 
ils avoir le jeune Sarto 
Mais lorsque vint le moment d ’en­
trer dans cet établissement où le 
clercs faisaient leurs humanités, il 
n y avait pas de bourses vacantes. 
Malgré son désir, le père de Joseph 
Sarto ne pouvait subvenir aux frai 
de l’éducation de son fils.

Dans sa détresse, il songea à son 
illustre

$10.00 POUR 50 CTS
GuérUon Assurée par lepour clove B A U M E CATARRHAL d u  D o c te u r  NEY “ La Maison Moderne" intéressante 

cl superbe Magazine Canadien, 
olire nu publie lecteur, une chance 
exceptionnelle.

ne
1 1 .  F A I T  M K R V E I L L E I  

8 tu ir  PnoMiieTAint : (C)S
The Jollcilc Chemical Co., l td.. Jollcllc, Can. ^

LISP Z S. Y. P.
CINQUANTE PIASTRES en PRIMES 

Moyennant le prix d'un abonne­
ment 50 cls par année, toute per­
sonne peut couru la chance de ga­
gner un des prix ci-dcssous :

1er abonné jusqu’à concurrence 
$10.00 en or. 

10 00 
5 00 
5 00 
5 (.0
2.50
2.50 
2 50
1.50
1.25
1.25

e Adressez : ‘Ln Maison Modcrno ’ 
10. St-Vinrent. Montréal.

Contre les Vers chez les Enfants
s Les Pastilles Vermifuges 

Françaises s o n t  I n f a i l l i b l e s  i
compatriote, le cardinal Mo 

meo, patriarche de Venise, qui unis 
soit a une belle intelligence toute 
les délicatesses du

(e>PfttFAfttCB PAB
T he JoUette C b e m lo l  C e., L U .. J o lle lte . C m .LES FORESTIERS de mille 

100e. 
200e. 
300e. 
400e. 
500e. 
000e. 
700e. 
800e. 
000e. 

1000e.

INDÉPENDANTS «c 4 CS après la 
cursion.coeur. Une péti­

tion couverte de signatures de tou 
habitants de Riese fut présentée 
patriarche de Venise par le vicaire 
capitulaire, de Trévisc, Mgr Casa-
grnndc, el le directeur du Séminaire 
diocésain.

» c «4 i 4
CORS, OIGNONS, VERRUES

n e  r é s is te n t  p a s  à  3 ou  4 a p p l i c a t i o n s  
d u  c é lè b r e

44

Les délégués de la province de Québec 
gui représenteront l'Ordre au con­
grès international de l'an prochain 
à Toronto.

«4 44 4 «
au 4 4Onguent du Dr Ney 4 4 44

B  xi v o l  fr a n c o  s u r  r é c e p t io n  d e  16c. 
p a r  b o îte .

The J  ailette  C hem ical C o., Ltd., JoU ette. Can.

44 44
(c) c c 4 4

<4 t 4 44

La liante cour des Forestiers In­
dépendants de la province de Québec, 
réunie en convention pléniaire à Ri- 
mouski, faisait le 7 septembre der­
nier, le choix île ses délégués à la 
grande convention internationale de 
l’ordre qui pura lieu, à Toronto, l’un 
prochain.

Les délégués, au nombre de qnin-

Le cardinal avait justement celtean- 
née—là le droit de nomination à u 
des bourses,du célèbre séminaire de 
Undone, il l'attribua

U 4 4 44

CELA VOUS 
P A IE R A Iune

*
D E •lP

aussitôt à son 
compatriote qui. le 19 senti,mb, 
1850, révélait l’habit 
dans l’église de Rie

DEMANDER nospRiX
C fo A U V E N r S ^ M A R C H A m ?

2 2 7 -2 2 9  N O T R E - D A M E .  C S T
t M O N T R É A L

fer. ^UGommc 
•A Mâcher(.*

ecclésiastique BODE ^se.
Aparlir du ce moment, Lac St—Joansa mère, UilERE 
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